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POINT DE VUE

La sociologie n'est plus
ce qu'elle n'a jamais été
Peut-être ai-je mal lu. Peut-être n'ai-je rien
compris à ces « Ambiguïtés de la démocratie
locale » 1 prises en chasse par deux honorables
sociologues, dans la jungle de deux villes
jurassiennes, Delémont et Moutier.
Tant que les auteurs se bornent à présenter, à

décrire des faits, je les suis.
Mais dès qu'ils tentent de les interpréter, de
les presser comme des citrons, alors je ne
comprends plus rien; ou plutôt : j'ai la forte
impression que tes auteurs nous bourrent le mou,
qu'ils se fracassent contre des portes ouvertes
et qu'ils enrobent quelques truismes de mélasse
universitaire. MM. Bassand et Fragnière se

sont donné bien de la peine pour mettre
péniblement en évidence des évidences connues
depuis belle lurette par les derniers des ivrognes

prévôtois et delémontains : à savoir que
c'est le pognon qui commande, que plus ça
change plus c'est la même chose et que les
socialistes et leurs annexes brassent le pétrin
mais ne font pas beaucoup lever la pâte.
Avec les nuances locales qui s'imposent.
Tout cela valait-il une étude
Plus généralement : les sociologues servent-ils
à quelque chose Si je devais en juger par le
seul ouvrage de MM. Bassand et Fragnière, je
dirais qu'ils ne servent à rien.
Les pages 27 à 125 de l'ouvrage cité présentent
des faits, des descriptions (rappels historiques,
partis politiques, etc.). Rien de fulgurant. Honnête

travail de compilation. Rien à redire. Elles
sont précédées par un exposé des méthodes que
l'on pourrait qualifier de « variant de un peu

1 « Les ambiguïtés de la démocratie locale ». Michel
Bassand et Jean-Pierre Fragnière. Editions Georgi,
1813 Saint-Saphorin.

à très emmerdant ». Elles sont suivies d'une
partie (pp. 127 à 148) qui est quelque chose

comme « analytique », incluant quelques pages
de conclusions.
Question : MM. Bassand et Fragnière en
savent-ils plus sur la « structure du pouvoir »

à Moutier et Delémont que les ivrognes dans

ces mêmes villes
Pour ce qui est de la quantité de faits à citer,
sûrement. Pour ce qui est de leur analyse,
sûrement pas.
A noter que les auteurs ne parlent jamais des
bistros — ce qui est grave en même temps que
révélateur. Parce qu'une enquête sociologique
qui se respecte commence non pas par une
recherche bibliographique mais par une tournée

et même de multiples tournées de bistros.
C'est élémentaire.
Donc, une étude intelligente devrait contenir,
en plus de la liste des ouvrages consultés, celle
des bistros fréquentés et des tournées payées
aux autochtones.
Donc l'étude MM. Bassand et Fragnière se
condamne à n'être discutée que par des
sociologues et elle ne sera que d'une très maigre
utilité à ceux que pourtant elle concerne.
Evidemment, elle aura un nombre non
négligeable de lecteurs dans le Jura. Mais que va-
t-elle leur apprendre qu'il y a « de la stabilité
dans le changement »

Allons, Messieurs Bassand et Fragnières, vous
serez sociologues lorsque vous aurez écouté
autant de conversations de bistros et payé
autant de tournées que vous aurez lu de livres
de sociologie...
Il ne manque au fond qu'une chose dans votre
bouquin : la vie. Celte des gens. La vie, quoi.
Et ça ne se remplace pas par des citations de
la Revue américaine des sciences politiques.
Vous voyez ce que je veux dire
Je suis évidemment prêt à me faire offrir un
verre, pour plus de détails. Gil Stauffer

DANS LES KIOSQUES

Uri: un parti unique
Rendez-vous, pour une fois, en Suisse centrale :
signalons l'article légèrement provocateur paru
dans « Freier Aargauer\Volksrecht » (18) sur les

rares divergences entre les partis uranais. L'auteur,
Af. Arnold, analyse les mots d'ordre des trois
partis de ce canton : PDC, radicaux, PS pendant
la législature 1972-1975. Pour treize des quatorze
votes cantonaux, les trois partis ont donné le
même mot d'ordre. C'est uniquement sur le projet
de loi sur la chasse que le PDC faisait bande
à part...
Pour quarante-cinq votes (fédéraux et cantonaux),
le PS a lancé dans 20 % des cas un mot d'ordre
différent de celui du PDC et dans 17,7 % de celui
du Parti radical. Les deux partis « bourgeois »

n'ont de divergence que dans 4,4 % des cas.
Dans les trente et un votes fédéraux, le PDC a

toujours donné le même mot d'ordre que le parti
suisse, le Parti radical n'a donné que dans un cas
un mot d'ordre différent de celui du parti suisse
tandis que le PS a, à quatre reprises (12,9 %),
donné un mot d'ordre différent de celui du PSS.

Le peuple uranais a suivi en général ces consignes,
puisqu'il a voté dans 78,6 % des cas selon les
recommandations du Parti radical et du PS. Néanmoins

il n'est pas inutile de noter que le peuple
uranais a, plus d'une fois sur cinq, désavoué le
mot d'ordre des partis qui se partagent les
responsabilités gouvernementales dans le canton.
Alf. Arnold termine son article en relevant qu'en
menant une politique autonome le PS uranais
pourrait mieux se profiler auprès de ses électeurs
qu'en s'alignant, par opportunisme, sur les positions

des partis « bourgeois ».

Les pionniers

Le principal journal du canton de Schwyz
s'appelle « Bote der UrSchweiz » (Messager de la
Suisse primitive). Il paraît deux fois par semaine.



// annonçait, dans un récent numéro, que la
Caisse d'épargne de Schwyz, qui bénéficie d'une
garantie de la commune, a abaissé à 5 ]/i %, à

partir du 1er janvier 1977, le taux des hypothèques

en premier rang pour l'agriculture et la
construction de logements.

Une nouvelle collection

— Le Centre d'éducation ouvrière d'Aarau a
publié le premier cahier d'une collection paraissant

sous son nom. Il s'agit de la reproduction

d'un exposé d'Helmut Zschokke sur l'auteur
prolétarien suisse Iakob Bührer « un écrivain oublié
à tort » (zu unrecht vergessenen Schriftsteller).
— Quelques journaux, dont « Vorwärts » (20.1.),
rappellent les reportages photographiques des
années trente d'Hans Straub, âgé aujourd'hui de

quatre-vingt-deux ans. De 1930 à 1041 Hans
Straub a été reporter photographe de l'herbdoma-
daire illustré « Zürcher Illustrierte ». Les
reproductions dans « Vorwärts » de photos sur la grève
des ouvriers du tabac à Beinwil font souhaiter
qu'un ouvrage soit consacré aux meilleures photos

1

d'Hans Straub. Il reste à coup sûr des trésors dans
certaines archives photographiques helvétiques.

Les dépouilles

— Plusieurs journaux espèrent hériter les lecteurs
des « Basler Nachrichten » et de la « National
Zeitung » refusant de lire la « Basler Zeitung ».
C'est ainsi que V« Aargauer Tagblatt » publiera
prochainement une édition pour le Fricktal, partie
du canton d'Argovie tournée vers Bâle. Le journal
« Basler Volksblatt », proche du PDC, a
abandonné son sous-titre « Quotidien catholique pour
les deux Bâle » et indique dorénavant « Quotidien
pour Bâle-Ville, Bâle-Campagne et la région. »

Cela ne gênera pas la « Basler Zeitung » qui sera
le cinquième quotidien suisse avec un tirage supérieur

à 100 000 exemplaires chaque jour, les
autres étant « Blick », « Tages Anzeiger » « 24
Heures » et « Neue Zürcher Zeitung », trois
zurichois et un vaudois.
Pour en terminer avec la « National Zeitung »,
signalons qu'elle consacre l'ouverture de son
avant-dernier « supplément politique et culturel »

hebdomadaire à un revenant célèbre, dont beaucoup,

en République fédérale d'Allemagne, scrutent

avec attention le « come-back », Rudi-
le-Rouge, Rudi Dutschke, victime à Berlin en
1967 (lors de la visite du shah) d'un attentat, et

qui aujourd'hui milite sans trêve pour l'unité de
l'extrême-gauche allemande. Outre ce portrait
politique signé Roman Brodmann, lire aussi deux
notes intéressantes, la première consacrée à la
« Gazzetta Ticinese », la seconde à l'école de

journalisme de Ringier qui entre dans sa deuxième
année d'activité (vingt et un «privilégiés», budget:
600 000 francs).

A NOS ABONNÉS

Dernière semaine pour rattraper vos cadeaux de Noël
oubliés et participer à l'élargissement de l'audience de
« Domaine Public » : comme prévu, nous arrêtons à la
fin du mois notre « offre spéciale » des abonnements-
cadeaux (75 francs au total pour régler votre abonnement

et offrir DP à la personne de votre choix).

Des Suisses ailleurs
Le magazine hebdomadaire du « Tages
Anzeiger » met l'accent, fort opportunément avant
tes prochaines votations fédérales marquées
par le retour des propositions xénophobes, sur
l'existence des Suisses à l'étranger (à signaler
également dans le même numéro du TA un
long entretien de A.J. Seiler avec le cinéaste
genevois Alain Tanner). Voici donc les chiffres
(officiels, Département politique fédéral, 1974)
qui cernent le nombre de nos compatriotes
vivant à l'étranger, qui font l'expérience de

l'hospitalité d'une « deuxième patrie ».

Double-nat.
immatriculés

99 692TOTAL
^Pays

EUROPE
France
Allemagne fédérale
Italie
Grande-Bretagne
Espagne
Autriche
Belgique
Liechentenstein
Suède

Pays-Bas
RDA
Danemark

Suisses
immatriculés

100 664
29 938
24 428
12 446

8 4641
4 254
4166
3 772
3 440
2129
1834
1432
1122

62 254
12 933
7 055
6 415
1297
1938
1832

519
1681
1461

278

AFRIQUE. TOTAL 11568 5 118

Afrique du Sud 4 672 3 177
Maroc 515 268
Tanzanie 450 22
Sahara esp. (Canaries) 424 64
Cameroun 422 71
Zaïre 418 59

Algérie 411 176
Rhodésie 371 185
Ghana 274 90

AMÉRIQUES. TOTAL 38 783 48 065
Etats-Unis 16 223 18 416
Canada 9 440 9 321
Brésil 3 985 4 833
Argentine 3 558 7 932
Mexique 1015 1210
Pérou 802 1079
Colombie 766 894
Venezuela 723 805
Chili 379 1227
Equateur 198 295

ASIE. TOTAL 5 437 2 040
AUSTRALIE. TOTAL 3 825 5 334

1 Plus environ 2000 Suisses « non immatriculés ».


	Dans les kiosques
	Uri : un parti unique


